
LA MISE EN LUMIÈRE (Extrait 3)

Jésus jamais ne convoite le pouvoir, il se garde bien d’imposer la vérité par la force. Simplement,
avec l’obstination d’un enfant qui redit les choses à l’adulte qui n’écoute pas, il répète à qui veut l’en-
tendre que l’amour est le fin mot de tout. Rien par la force, tout par amour. Car la force a la limite des
choses humaines, tandis que l’amour, le doux, le pur, le longanime amour, fils d’éternité, finit toujours
par n’avoir pas de fin.

Jésus enseigne par osmose, par imprégnation, pas à pas, cœur à cœur, main sur l’épaule, comme le
fait un père pour guider son enfant vers le bon chemin, tout en respectant son libre élan. Les erreurs,
les errances, il ne sait pas s’y attarder. S’y attarder, ce serait leur donner réalité, et les réalités une fois
installées sont difficiles à chasser. Il les corrige donc par la douceur et la bonté. C’est cela : la bonté.
La bonté infiniment patiente, attentive et disponible. Il aime d’un amour fou l’humanité entière, sans
retenue, sans exception. Au lépreux, il donne son baiser,  à la prostituée son pardon, au puissant son
regard miséricordieux.

Attardez-vous à la résonance de ce mot : miséricordieux. Dieu s’y cache. Comme s’il ne voulait pas
faire peser sa compassion, son désir de pardonner. Comme s’il voulait faire des miracles dans la délica-
tesse, sans trop se faire remarquer. En passant.

Jésus est le Dieu sans arme que désarme tout ce qui contrarie l’amour : le manque de charité, la rete-
nue du cœur, les bas instincts querelleurs, le retour à soi, tout ce qui altère la folle prodigalité pour
laquelle nos cœurs ont un naturel penchant.

Car voilà, c’est la raison d’être de Jésus, sa raison de vivre et de mourir : l’amour.
L’amour entier, inconditionnel, qui ne se lasse pas, qui endure tout, qui fait confiance en tout,

l’amour dont les ténèbres les plus profondes ne sauraient venir à bout de la lumière étoilée qui ne cesse
de briller au sanctuaire de notre âme. Vous savez : ce poudroiement venu des profondeurs de l’éterni-
té, qui éclaire nos nuits les plus obscures… L’amour est notre étoile, notre bonne étoile.




